
 

SERMON

D 1 X 1 E S M E.

Apres Faction de la Cene.

, Sur

z.Cor.V.v.i4.i5.

14. Car U charité de Christ nom étreint»

tenant celapour résolu,quefimest mort

four toutf, tout austi font morts.

15 . Et qu'd est mortfour tomya/ín que ceux

qui vivent », ne vivent foint d'ores en

avant à eux mefmes , mais a celui qui est

mort,&ressuscitéfour eux. t

^ovs lisons dans 1c premier U-

Kn| vre des Rois, que le Prophete,-*ol*,,;

**^*Elies'ctant endormi àTombre*' *7' '

d'un arbrisseau , âpres avoir pris le mi

raculeux repas , qui lui fut envoyé des

cieux ; çeraesme Ange>qui le lui avoif
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apporte, le voyant assoupi, le toucha 8c

le révcilla,& lui remontra le long che

min qu'il avoir à* faire-en la vertu de

ce repas pour parvenir à la montagne

de Dieu. Chers Frères , il me semble

que cette histoire ne nous convient

pas mal en l'état où nous -sommes

maintenant, & que si nous la considé

rons & nous rappliquons , nous treu-

verons en ce qui arriva à ce saint hom

me une peinture de nôtre devoir re

présentée au vif, comme dans un beau

tableau. Nous venons de prendre austì

bien que lui , le pain & le breuvage ce-

leste ; & mesmes pour rendre à la bon

té du Seigneur envers nous , toute la

gloire qui lui est deuë , il faut dire que

le pain & le breuvage que nous avons

pris , font infiniment plus excellens,

que ceux qu'Elie receut de la main de

l'Ange : Gar ce n'est pas un tourteau

jCuit fur les charbons , que nous ayons

mangé à la table du Seigneur , mais le

vrai pain descendu des cieux , fait &c

formé de la main,non d'un Ange,mais

du Dieu souverain , & cuit au feu de

son amour, & préparé dans les tour-

mens
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mens de la croix :Cc n'ell pas une bou

teille d'eau que nous y avons beu cernais

le fruit de la vigne mystique & éter

nelle, son sang epront de ses douleurs:

Repas divin & vivifiant ; capable, si

nous lavons véritablement pris , de

nous conduire,non fur la cime d'Oreb,

qui âpres tout n'est qu'un monceau de

terre & de pierres , mais en la vraye

montagne de Dieu , le ciel des cieux,

le sanctuaire de l'éternité. A la vérité

cet avantage infini qu'a nôtre repas

fur celui de ce Prophète devroit a-

uoir touché tous nos sens bien plus

vivement , que ne furent touchés les

,siens. II devroit nous tenir çveillés en

la considération d'une si grande mer-

, veille. Mais j'ay bien peur que nôtre

extrême infirmité n'ait cause à la plus-

part de nous quelque chose de sembla

ble à ce qui arriva alors a Elie ; & qu'a-

pres avoir mangé le pain de Dieu , &

beu de son breuvage céleste , nous

étant laissé aller à la pesanteur de nô

tre chair, nous nous soyons replongés

dans un dormir mystique , c'est à dire,

dans l'oubli des choies divines. Dieu
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vucUle que cela ne soie pas. Mais s'il y

en á quelques uns à qui cela soit arri \ é,

qu'ils fáíTent état que ce saint & cha

ritable ministre de Dieu, qui réveilla

jadisÊlie , est maintenant ici présents

tí que les touchant doucement de fa»

main céleste, il leur crie & à nous tous

ensemble , comme il -fit alors à Elie,

Réveiiíe-róy , toy qui dors , & Ghtist

t'éclairera. Pense à la viande j òt au

breuvage divin , que le Seigneur c'a

donné. Ouvre tes yeax & tes aufrés

sens , pour ert contempler ôí en goa<-

ster le mystère. Rumirte cette pâture;

céleste , &t là répan , & la distribué' eh

toutes les partiés de ton ame j aríh

qu'elle y déployé fa vivifiante vertu.

Pênse au chemin que tu as à faire vèfs

la montagne de Dieu , où il t'appelle.

Il n'est pas temps de dormir ; jI faut

eomméneer ce voyage , & rWarchWr

fous & nuit incessamment , rufqûesù

cé que fU sois arriué dans cette bièfl-

heureufe demeure. Ge sera là oè ce*»

' te pénible course finie ,: ttx jouiras à jd-

tûáii d'un doux ét dellcfeux rìépo*.

tíeft ft, thm Vtttés', felangaígeqwe

nous
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nous tient l'Ange d'Elie. Obéissons

tous fidèlement à fa voix , comme fit

alors le Prophète. Veillons & prions;

& pour bien faire nôtre profit du di

vin repas que nous avons pris ce matin,

considérons , je vous prie , avec une

grande attention , la fin & la raison de

cette more du Seigneur Iefus , à la mé

moire de laquelle il a lui mesme dedic

ce sacre banquet. Saint Paul ion Apô

tre nous Tapprend dans les paroles,

que nous venons de vous lire» où âpres

avoir dit d'entre'e que la charité du Sei-

gneur l"étreint , oui'enferre, tenant pour

certain quefi u» est mort four tous jout austi

font morts ; il nous déclare en íluce

pourquoy il est: mort pour tous , assa

voir, di c—il , afin que ceux qui vivent , »c*>

Vivent saint dorefnavant \ a eux me[mes,

Ttiak a ctiui qui est mort & refusâtè ^eur

eux. Pour vous donner l'entiere expo

sition de ces paroles , nous y considé

rerons deux points,moyennant la grâ

ce de Dieu : Premièrement , l'e'rrein-

te de la charité de Christ:, fondée set

le jugement -que nous devons faire de

1k mortjô£sccoi»demectt la fia de cette



mort du Seigneur , qui est de nouí

faire vivre désormais à lui,& non point

à nous mefmes. • •

Pour bien entendre le premier de

ces deux poinrs,il faut se souvenir, que

l'Apôtre parloit dans les versets pre-

cedens de son affection , & de son zele

dans l'exercice de fa charge ; à laquel

le il vaquoit avec tant d'ardeur , que

fans regarder à ses propres interests , il

ne pensoit qu'à'ceux de Dieu & de l'E-

gliscj jufques-là qu'il mépriíòit mef

mes l'opinion que les hommes pour-

royent avoir de lui ; & ne se lòuciant

nullement, pour qui ils le tiendroyent,

pourvu qu'il fervill à l'œuvre de son

Seigneur, il ne faifoit nulle difficulté

de faire pour ce dessein des choses que

le monde n'estime pas à propos. C'est

ce qu'il entend , quand il dit dans le

verset immédiatement précédent,.^**

mue noussoyons tranjportés d*entendement,

nous le sommes 1 Dieu ; soit que noue[oyons

de sens rafîis , noits lesommes k voim ~, c'est

a dire en somrrieVque quelque juge

ment que lés' hommes fassent de ses

: actions, soit qù'ils-lcs estiment sages 9c
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raisonnables , foie qu'ils les accusent

de folie , & de transport desprit , tant

y a qu'elles ne tendent toutes qu'à la

gloire de Dieu , ou à l'edification des

Corinthiens; proeedant & les unes &c

les autres de l'un de ces^deux motifs.

Ayant donc conduit ce discours )as-

ques-là , il allègue maintenant la rai

son , qui le faifoit ainsi agir contre

jles maximes & les voyes ordinaires

des hommes. Car , dit-il , la charité

de Christ nous étreint , tenant cela four

résolu , que fi un est mort four tout , tom

aufîi font morts. Ne vous éconnez pas

(dit-il) d'un procédé si e'trange , qui,

a si peu de rapport au sens & au

jugement commun des autres hom

mes , qui se proposent chacun leuf

propre bien & avantage pour la fin

de toutes leurs actions ; au lieu que je

ne pense à rien moins qu'à cela. S'il y

a de l'imprudence en ma conduite,

s'il y a mesme , puisque le monde le

veut ainsi, du transport & de l'extrava-

gance , la charité de mon Seigneur eri

est la cause. C'est elle qui me reduit à

«es termes;me ferrant me eapavanv

Bb
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& rhe dominant en telle sorte,que for

ce m'est de marchcrselon ses Loix , &

non selon mes defîrs , o» mes senci-

mens. C'est la mâistresse absolue de

mon coeur & de ma vie ; & c'est mon

propre jugement qui* -lui a donné ecc

empire sur moy; tenant cela pour réi

solu, que si un est mortpòur tous, tous

aussi font morts. C'est là le progiés du

discours de l'Apôtre , & le dessein de

Ces dernieres paroles ; ou vous voyest

qu'il se présente deux choses y l'une

feffet de lacharité de Christ^qui ètreigmit

& enfemití4fotTt y & l'autre la résolu

tion, ou le jugement, d'où dependoic

cette chariré,& toute son action ; c'èífe

quiljugeoit quefiuttejl mortpoartotnjoitt

dufi font morts. La charicé , comme

vous savez, n'est autré chose qu'amour.

La charité de Christ est doncl'amour

de Chnst. Mais "cela , comme vous

voyez,se petit prendre ert deux faisons;

ou de 1 JiiiÒ.ur dont Ieíùs Christ nous
à' aJimes"> %u de celle dont noús l?ay-

mons. ï'ávóne que ~Vón peùfHitó-vc-*

ricableïficnt , que Pamour que îeSei-

gncúí Iesùs íicras a portée , ferre 6c

étreint
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étreint les fidèles; puisque c'est la con

sidération de cette sienne amour qui

les lie à son service, & quiestla mai-

stresse & principale cause de tout leur

zele;selon ce que dit S.Iean,queww4/- i.lew^i.

mons Dieu parce ,qu'il nouí a aimés, & qu'U ,0"

a envoyé son Fils pour ejìre la propitiation

pour nos péchés. Car si nous ne sommes

plus durs que du marbre, & plus in-,

sensibles que du fer, il n'est pas poísib|e

que. nous ne soyons touches & amollis .

par cette infinie amour , que le Fils de*

Diçu cous a tcsmoigne'e en souffrant

la mort-pour nous.Mais j'estime neant-

moins. qu'ií est plus à propos de pren

dre en cet endroit la charité de Christ

pojjii: l'amour que l'Apôrre portoit au '

Seigneur,, que. de lentendre de celle

que, le Seigneur avoit eue" pour luiî

to.ut d,e mefrae que ci-devant dans le

verser onziesme quand il disoit que'/ii.cor.y;

frayeurdu Seigneurie jpòrtoir à induirg^"'-

les hommes 4 Ufey ; il entendoit par ces

rnçts la crainte qu'ij «vok du Seigneur,

ôç rian a^çonrraùe celle que le Sei

gneur ayoitcje lui, ce qui seroit imper-

tinení à pense*. Joint que cette expo-

,!„v Bb x ; -
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sition convient beaucoup mieux aux

paroles de l'Apôtre ; étant évident que

c'est proprement & immédiatement

l'amour que nous avons pour Iesus

Clirist, qui nous range fous son joug &

nous tient attachés à son service; celle

qu'il nous a portée ne produisant ce di

vin effet en nous , qu'entant qu'elle al

lume une réciproque amour dans nos

cœursiía charité que Christ a eue* pour

le genre humain ne captivant,&ne re

tenant sous ses loix , que ceux qui l'ai-

mcnt,apres avoir été aimés de lui. Puis

âpres cette seconde exposition a enco

re cet avantage , qu'elle comprend la

première. Car l'amour que nous avons

pour le Seigneur est toute née de celle,

qu'il a cuë le premier pour ríòus,& non

au contraire.Ie passe mesme plus avant,

& estime que l'Apôtre par cette charité

de chri/t > dont il parle iciKentend non

seulement l'amour que nous portons

au Seigneur^mais aussi conjointement

celle que nous avons pout les hommes

nos prochains,& particulieremét pour

les fidèles. Car oe n'étoit pas simple

ment l'amour de Dieu,quile faisoit tra

vail-
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/

vailler en l'œuvre du ministère avec

tantd,iíífiduiie/& de contrainte ; mais

aussi i'amour des hommes,éW'afïeclion

de leur salue : Et lui mesme rapportoic

expressément sa conduite aux interests

de l'une & de l'autre dans le verset im

médiatement précédent, où il ne dit

pas íìmplement qu'il travaille pour

Dieu,mais aussi pourJes Corinthiens.il

semble donc que cette charité qu'il met

maintenant en avant , comme la cause

de cet efret,doit estre prise poud'amour

de Dieu & des hommes touc ensemble:

& que ce qu'il la nomme la charité de^j

Christ, vous trouble point; comme fi

celaíîgnisioit , que Christ seul en soit

lobjet.C est chose familière à l'Apôtrc

d'appeller de chnjîles choses que le Sei-

gneur nous commande,&qu'il produit

en nous par la vertu de son Fsprir,&dc

ia parole; comme quand il àit la circex-Col.i.u.

cifion de christ , pour signifier non celle

que le Seigneiïr^a receuë en fa chair,

mais celle qu'il nouseommande en son

Evangile,& qu'il opère en nous par son Cot.i. 14.

Elprit;& quand il appelle les souffrances™^1"'

dt Christ$L l'ûpprobre de chnstfiL la croix ciu. ît,

Bb j

:
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de Christ, non les afflictions qu'il a en

durées , mais celles que nous endu

rons pQur lui , & selon son ordre , en

PhiU.30.sa cause & par sa vertu ; & £œuvre de_j

Christian celle qu'il a faite lui mefme,

mais celle que nous faisons par son

commandement , & pour fa gloire , &

par son assistance ; &c enfin quand il die

ïhil.}.?; fi souvent la foy, la patience, la deuceur, &

x.Thesl.}.^ debonnairetê de christ , poui signifier

i.Cor.io.non les vertus de ce nom qui sont en

** Iefus Christ , mais celles qu'il com

mande , & qu'il sonne dans les cœurs

de ses fidèles. Ici donc rout de mefme

' la charité de Christ veut direl'amour que

IefusChristnousrecommande,&dont

il nous a donné la Loy & le patron , &

qu'il plante lui mefme dans les ames

des siens par l'efficace de son Evangile

accompagnée de son Esprit ; & cette

charité, comme vous savez,comprend

l'amourde Dieu & de son Christ pre

mièrement : puis en fuite celle de nos

prochains,& particuíieremét des fide-

r.ienn ». les:& S.Iean,si je ne me trompe, prend

í7' 4 I1queIquesfois la charité de Dieu eh

ce mefme sens dans fa première epître



D I X I E S M Z. }S>3

Catholique , pour la charité que Dieu

nous commande , & à laquelle il nous

forme,&: non simplement pour l'amour

qu'il nous porte , ou pour celle que

nous lui porcons. Mais voyons main

tenant l'eftet de cette charité dans l'a-

rae de S.Paul. 11 l'exprime avec un ad

mirable mat, disant qu'elle l'étmnt,o\i

quW/e £enferre. Saint Luc l'eraploy*

dans les Actes en mesme sens , disant

que Paul étant enferré en son ejprït ttfii- Act.ig.;.

fioit aux luiss, que lefut ètoit le Christ. Ce

mot signifie proprement tenir quclcun

lié 5c serré , le posséder & l'avoir sous

fa main , en telle forte qu'il ne fe puisse

mouvoir , ni avancer , ni reculer que

par vôtre ordre. Tel étoit l'étac de

lame des Prophètes, quand l'Efprit de

Dieu les saisiílbit , & les tenoit telle

ment en fa puissance , qu'ils parloyent .

& agissoyent selon les mouvemens de

l'Efprit , & non selon les leurs propres.

La charité Chrétienne exerceoit un

tel empire fur l'ame de S.Paul ; le pos

sédant & le maistrifant si absolument,

qu'elle lui faisoic faire & evirer diver-

fes choses contre l'inclination , & le

Bb 4
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sens de fa nature. II étoit comme son

prisonnier ; qui alloit & agifloit , non

selon ses propres volontés , mais selon

les loix de cette nouvelle maistrcíTc,

cherchant & faisant cn toute fa vie ce

qui étoit utile & avantageux non à soi-

itìesme, mais à ceux qu'il aimoit, c'est

à dire à Iefus Christ , & aux hommes

íes prochains. Voulez-vous voir com

bien cette charité le ferroit étroite

ment , & combien absolument elle le

gouvernoit ? Regardez l'histoirc de fa

vie , depuis qu'elle fe fut emparée de

son cœur. Vous treuverez qu'il ne fait

pas un seul pas autremenr5que par Tor

dre de l'amour de Christ. C'est elle

qui le fait courir en Arabie inconti

nent âpres íâ conversion ; puis retour

ner en Ierufalem , voyager dans la Sy-

fie , cn Chypre , en toute TAsie. C'est

elle qui lui fait paíser la mer, pour visi

ter la Maeedone, & tous les pays de la

Grèce jusques en rillyric. C'est elle

qui lui fait accoster hardiment les luiss,

& les Gentils , & les entretenif d'une

doctrine qui leur étoit odieuse : C'est

elle qui lui fait mépriser leurs menaces,

leurs



D i x i e s m 2. v 595

leurs prisons , leurs foiiets , & leurs

exils. C'est elle qui le fait marcher,s'il

faut ainsi dire , au milieu des flammes

& cheminer fur les flots , & entrepren

dre rout ce qui se peut imaginer de

plus difficile & de plus terrible. Le

sens & la raison lui desendoyent d'al

ler en lerusalem ; les Prophètes l'aver-

tifloyent que c'étoitfe jetterlui mes-r

me dans les liens & dans les souffran

ces ; les larmes de tout ce qu'if avoit

d'amis le conjuroyent de s'en garder,

& le tenans entre leuts bras faifoyenc

tous leurs efforts pour l'arrester. Mais

les liens de la charité de Christ furent

plus forts que tout cela. Elle lui fit

faire ce voyage malgré les jugemens

de ses propres sens , & les prières de

tous ses amis ; & bien qu'il vist à

l'œil , & touchast à la main que C etoit

aller à une mort toute assurée , il y

alla pourtant, ou pour mieux dire, il

y courut , la charité de Christ l'ayant

ainsi ordonné. Les luiss le haïfloyent

& le persecutoyent à outrance. Qui

doute que tout ce qu'il avoit de

sens & de mouvemens en fa nature,
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ne le portail à vouloir du mal à des

gens si méchans & si cruels ? Et néant-

moins cette charité qui le possedoit,

étoit si puissante en lui, que non feule

ment elle l'empefcha de les haïr, mais

mesine le forcea de les aimer , & de

faire & de souffrir toutes choses pour

eux. Et bien que ce qu'elle lui sic fai

re & souffrir pour eux soit beaucoup»

si est-ce que ce n'est rien au prix de cc

qu'elle lui eust encore commandé, s'il

lui eust été possible de le faire. Car

cette impérieuse maistresse lui faisoit

Rom.y.j. souhaitter d'estre anathème pour eux;

tellement que s'il eust été possible à cc

saint homme de perdre la part qu'il

avoit en la gloire de Christ & en son

règne fans perdre son amour,& s'il eust

été possible que cette sienne porte eust

servi au salut des luiss ; il est fans dou

te que la charité qu'il auoit pour eux

lui eust fait renoncer à la félicité du

fîecle à venir. C'est donc a bon droit

qu'il employé ici le mot à'étreindre ou

dV*/£r/w,pourexprimer le pouuoirque

cette charité de Christ auoitsor luijqui

tenoit lié non son homme extérieur

feu
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seulement,raais aussi celui du dedans,

son cœUr,ses sens,& ses passions ; & l'a*

uoic tellement tout entier fous son

joug, que non seulement son corps au

dehors , mais aussi son ame au dedans,

n'agissoit que selon son bon plaisir.D'où

vous voyez , mes Frères , combien est

vaine la phantaisie de ceux qui tien

nent que la volonté de l'homme, en

quelque état qu'elle soit , Ou en celui

de là nature,ou en celui de la grâce,est

toujours libre & maistresle d'elle mef-

me , & non jamais tellement attachée,

ou (comme l'on parle dans les écoles)

dtiermink a. aucun object , qu'il ne soit

en elle de prendre à toute heure an

autre parti. Sans doute la passion de

ces gens pour Iesus Christ est bien foi-

ble &bien languissante , puis qu'elle

laisse kuirs eceurs dans une telle indif-*

ference.La charité de Christ auoitbien

touché S.Paul d'une autre forte : elle

lui auoit tout à fait osté cette liberté,

& l'auoit fait tout entier son prison*

nier. Si estre enserré, Seétreint, & lie,

est la mesme chose qu'tìstre libre , au

sens qu'ils l'entendent j j'avouè'ray
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qu'il étoit libre. Mais si c'est tout le

contraire , certainement il faut confes

ser que saint Paul,que la charité tenoic

étreint & enserre dans ses liens , n'a-

voit rien moins que cette prétendue

liberté ; & quiconque considérera les

transports , les courses , & les ardeurs

de rÉspousc mystique dans son canti

que , reconnoistra aisément que l'a-

mour de son Epoux céleste lui avoit

pateillementosté cette liberté préten

due. Elle nous le montre assez , lors

Canes.;, qu'en parlant elle dit que ïAmour eSt

forte comme U mort , & que fit embrtfe-

tnensfont des embrtfemens defett, & unz_j

flamme de Dieu. Et à la vérité il fau-

droit au conte de ces gens , que fa

ction de Dieu fur ses fidèles eust bien

peu de force , si âpres tous ses efforts

elle les laissoit encore dans cette ima

ginaire indifférence. La beauté des

choses mortelles seroit plus puissan

te à ce conte , que la vertu de l'Espric

divin , puisque celle-là este bien sou

vent la liberté aux hommes, & les fait,

comme ils disent eux mesmes , ses es

claves ÔC ses prisonniers. Mais ja n'a-

vienne
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vienne que nous ayons une fi basse opi

nion de la main de Dieu. 11 demeure

victorieux de ceux qu'il entreprends

captive assurément sous ses loix tous

ceux qu'il touche de ses divins traits.

gmconque a oui du Père & a appris , vitt$tletaf'&

àmoy, die le Seigneur: II n'est pas pos

sible de résister à son efficace. U faut

nécessairement aller où il nous tire.

Bien confesse-je volontiers , qu'à par

ler proprement,la charité de Christ ne

nous contraint pas fc'est à dire qu'elle

ne nous fait pas aller malgré nous , &

au contraire des mouvemens de nô

tre volonté. Car dés l'entrée elle se sai

sit de nôtre volonté mesme , & la for

me & la ployé tellement à son gré,

qu'elle luisait vouloir ce qu'elle ab-

horroit , &: aimer ce qu'elle haïssoit,

& désirer ce qu'elle craignoir. Et en

«ela j'avoue que sa servitude est diffé

rente d'avec celle d'un tyran , que

son esclave hait de tout son cœur,

lors mesme qu'il le sert le plus assi-

duëment ; au lieu que la charité de

Christ a son empire dans nôtre cœur;

qui est par conséquent d'autant
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phw ferme & plus assuré , qu'il est tout

entier volontaire & fondé fur l'amour.

L'Apôtre nous l'enfeigne clairement

en ce lieu , quand âpres avoir dit que

U charité de chriB:Ntreùtf,i\ ajoûte,y«-

gáoas: , ou teaavscela pourrésolu , quefiun

ejì wtirt, tous aufitfoat merts. Cette cha

rité qui gouvernoit ainsi absolument

tous les mauvemens de son cœur > &

toutes les a&ions de fa vie, n'étoit pas

une passion aveugle , semblable à celle

des animaux, qui prestes par les aiguil

lons d'une naturebrute aiment & pour

chassent ce qu'ils ignorenefans eonoif-

fance & fans raison.C etoit uneamout

raisonnable , née d'un droit jugement,■

II aimoit Iefus Christ Sc-fesprochains

avec cette invincible ardeur , parce

qu'il avoit jugé & résolu dans son en-r

tendemenc > qu'il est juste &c raisonna^

We de les aimer de la forte ; <$c que c#

feroit une extrême injustice de ne les,

aimer p<ainr,ou de les aimer moins que:

cela. Ge jugement éfcoit la cause de!

son amour , èá comme il étoir fexmeM>

résolu , constant Sc iijlYOTiabte ;ïau0í>

étoit tout de.rnefraojl'anjQur-qiii est



D I X I î S M ïi 40{

dependtoit ,sideje , & constante :, im

muable & inaltérable. II jugeoit que

Ieíus Ghrist est souverainement aimas ,

biesc'estpourquoy ill'aimoit souverain

qemenr. le tiew, dit-il , cela pour résolu,

quefi un efi mortpour tous , tout aufiifout

mortt, Ii n!y a rien en Iesus Christ qui

ne soit digne de nôtre amour : Tout ce Cam.j.i<

qui efi en lui rìeH que souhaits , comme

chante l'Epouse j cefont toutes chosesfòu-

haittables. Mais bien que ses perfections

soyent infinies, il n'y en a pourtant pas

une qui nous le reade plus aimable,

que cette grande &: incompréhensible

amour qu'ilnousaresmoignéeen mou

rant pour nous. C'est ce qui ravit l'A-

pótre, & qui lui fait juger qu'il est très-

raisonnable que tous meurent pour lui,

comme lui seul est mort pour tous;

cette souveraine amour qu'il a cuë

pour tous les hommes les obligeants

évidemment à mourir pour lui. Ie say-

bicn que divers excellens interprètes, -

& anciens,& modernes, entendent cechryso-

qucditTApotrc que tousfont morts?, de^™^ :

la mort du péché & de la geenne , oÙTet.oecu-

êtoyent plongé* tous Je^r^mmes ^ âu^n8niUi-
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d'où le Seigneur Iesus nous a délivres

par íà mort. Èt j'avoue que la chose

cil véritable , & la conclusion perti-

nchte,qui de ce que Christ est mort fous

tous, induit que tous e'toyent morts;

étant évident que puis que Christ n'est

mort que pour racheter de la mort

ceux pour qui il est mort ; il faut né

cessairement que tous fussent en la

mort ; s'il est vray comme le pose l'A-

pôtre , & ici & souvent ailleurs , que

Iesus Christ est mort pour tous. Mais

j'estime neantmoins qu'il est beaucoup

plus coulant , & plus convenable au

dessein de l'Apôtre d'encendre cette

mort dont il parle , de celle à laquelle

nous oblige la mort du Seigneur , que

de celle, dont il nous a rachetés. II

nous propose ici la raison &le fonde

ment de la charité qui le íèrroit , & qui

lui faisant négliger ses propres avanta

ges & commodités , le forceoit à nc

penler qu'aux interests de Christ &de

ion Eglise. Pourquoy, ô saint Apôtre,

meurs tu ainsi à toy mesme, n'ayant ta

propre vie en nulle considération, non

plus que si tu n'en avois poinrdu tout?

Parcer



D i x 1 1 s m i. 40$

^arce, dit-il , que jejuge que puisque

l'amour de mon Seigneur envers le$

hommes a été' fi grande , qu'il à voulu

mourir pour eux tous ; il est juste que

eux tous auslì meurent poux lui; &; que

comme il s'est dépouillé de tous ses

interests pour nous sauver, nous re

noncions auífi à tous les nôtres pour

le servir. C'est-là clairement & sim

plement, cerne semble,le vray se;ns,de

Ces paroles , fi un est mortpourjout, tout

aufit [ont morts. Christ par fa mort}

S'est justement acquis leur vie. , Puis

qu'il l'a rachetée , le droit veut qu'el

le soit sienne , &c non plus à eux „el

le est morte à leur égard. Us n'en doi

vent plus avoir que pour lui. Que.á

Vous m'alleguez j que tous les. hom

mes ne font pas morts en ce sens ; n'y

en ayànt qu'un tres-petic nombrei

qui renoncent à eux meímespourle-

íìis Christ ; la plus grand' part dugectr

re humain ne le çonnoiflant pas , Si

ceux qui en ont ouï parler vivans la

pluspart à eux-mefmes fans penser à

lui ; je répons que l'Apôtre parle ici

du droit , & non du fait , non de ce
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qui est", mais de*ie qui devroitestre;

déce qu'il juge & tient pour raisonna

ble, comme il l'est aussi cn eífet,&non

de ce que font les hommes ou igno-

rans ou ingrats. Car puis que le Sei

gneur leíus est mort pour tous les

hommes, qui ne voit qu'il faut abbatre

& renverser tous les droits , & toutes

îe£-maximes de lá justice & de lare^-

co'átiòiflance,ou confesser que tous les

hommes sont aussi oblige's à mourir

pòiit iui ? & que chacun d'eux lui doit

tì*rie*amour semblable à celle qu'il leur

àriortée ? d'autant plus que quant à lui

il les a aimes bien qu'il fussent ses en

nemis ; au lieu qu'en l'aimant, ils ai-

merit leur Créateur , & leur Kedcm-

ptctà ; & il est mort pour leur salut,

taris, y eftre oblige' ; au lieu que toutes

ïës; ïaïïòns du monde les obligent à

rtfòrirírpour lui. Mais l'Apôtre éclair-

cìt& Fortifie excellemment tout ce de-

vàir 'dcîs hommes envers Iesus Christ*

^aíhH ájSres avoir difen ce versetrque

feMrjoîcifif'îà raison ëtablissent-çecto

/ufoë^eìa^Ôât'de ©hïistenvers hoiisji

" lêrítW mìri^étft itm- Wtt0 nuátefo

0° fim-
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femmes aufîi morts , il áj oûte dans le sui

vant (qui fait la seconde partie de ce

texte) que tel a été en effet le dessein

de la mort du Seigneur , & telle sa vo

lonté & son intention en la souffrant;

Il est mort four tout , dit-il , afin que ceux

qui vivent , ne vivent point d'èresenavant

a eux me/mes , mais k celui qui est mort &

refufcitéfour eux. C'est-là , frères bien-

aimés, la vraye & derniere fín de cet-*

te cruelle & sanglante mort du Sei

gneur Iesus, dont nous avons ce matin

célébré la précieuse mémoire. II est

mort pour détruire cette vieille & mal-'

heureuse vie , que le premier Adam

nous aVoit laissée en héritage ; qui ne

songeant qu'à elle mesme , à ses pìai-

ílcs &!à,fes vanités , fans penser ni à

Dieunótre Seigneur, ni aux hommes

nos prochains , se consu'moit miséra

blement en soi-mesme.Il est mort pour

ruiner &.aneantir tous les principes de

cçtte vie ; l'amour de nous mesmes, ou

ppur mieux dite de nôtre chair,& tou

tes sesconypitises & ses passions. U est

mort pour établir au milieu de nous

ujje, autre vie Jiouvelle & divine ; qui



4-oS • SlRMO» ,

voyant le venin , & la vanítc de cette

chair périssable,en retire toutes ses af

fections , & les tourne & les attache à

ce sainct &: glorieux Seigneur mort &

reïufcité pour nous. La gloire de ce

^ HÍouueau Maistre est le but de tous ses

mouuemens , & fa volonté cn est la

reigle. Christ est toute fa passion j Tu

nique objet de íbn amour, He ion ad

mirations de fes délices. C'est juste

ment ce qu'entend l'Apostre en ces

mots , que Cbrifìefi mort pour tous , afin

que viuans ils ne viuent point déformais k

eux mefmes , mais a celui qui eíi mort &

refusâtê pour eux. Qu'ést-çe que ne

foint vivre afoi mefme? C'est celames-

mc qu'il entendoit ci-deuant., quand

ií.^iwitque noussommes morhf í chacun

voyant qu'éstre 'mort & ne vivre

point, est. une mèfme choie: Seule-n

ment explique- t-il ici plus claire- 1

ment, ce qu'il auoit dit de np.tre mort,

la restreigaanc , & nous montrant que

ce que nous^ sommes morts en fuite T

â$ .'fa, mort de Christ > est ìihe príua-

g,'V. non de foute vie a^ioíiimcnt, ;

is de celìe-ta seulement que nous. '

VI-
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I

vivions ci-deuant pour nous mefmes.

Christ cille Prince &c la source de la

vie; de sorte qu'à parler simplement

& absolument il est mort pour nous

faire vivre , & non pour nous faire

mourir. Mais comme en la nature

il n'est pas possible de vestir un su

jet d'une nouvelle forme sans le dé

pouiller de ce qu'il auoit desja; d'où

vient ce mot commun dans les éco

les des Philosophes , que la généra

tion de l'un est la corruption de l'au

tre > austì a-t-il fallu en la grâce que

Ieíus Christ , pour introduire en nous

la vie céleste 6c immortelle qu'il nous

a apporte'e , y détruisist première

ment la terrienne , charnelle & pé

rissable que nous vivions ci-devant.

Et comme Jui mesme a quitté en

la croix & dans le sepulchre cette

foible & terrienne vie qu'il avoit

prise pour nous , avant que de ve

stir la glorieuse & spirituelle , qui lui

fut donnée en sa résurrection j ainsi

est-il nécessaire que nous nous dé

fassions de nôtre vie précédente,

pour ■avoir part a l'autre nouvelle;

m



408 Sermon

& que celle du premier Adam soit dé

truite en nous,afln que celle du second

y prenne fa place. L'Apôtre nou$ don

ne ici une belle & claire description de

l'une & de l'autre de ces deux vies en

peu de mots. La première c'est vivre

4foi-mesme ; la seconde c'est vivre à ce

lui qui est mort& refuseiîê pournotts. L'u

ne a pour son principe unë folle & dé-

xeiglee amour de soi-rhesme3 & toutes

les convoitises de la chair , qui font

comme autant de filles ou de bran

ches de cette amour. Elle a son pro

pre interést pour fa souveraine reigle;

& les fruits qu'elle produit font les

œuvres de la chair ; toutes maudites ÒC

abominables devant Dieu. L'autre a

pour son princîpé la charité de Christ;

c'est à dire Tamour de son auteur , for*

mée en nous par la foy de íòn Evangi

le. Bile a pour fa reigle la volonté de

ce mefme òeigneur , & fa gloire & le

salut du prochain pòur son but ; & ses

fruits sont les bonnes & saintes action$

de l'Ëíprit; agréables à Dieu&: utiles

aux hommes. C'est ce que l'Apôtre

appelle vivre k celui qui est mort & refuf",
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titc pour nota \ &c dont il nous propose

ailleurs un bçl exemple en lui.mefme,

quand il die , qu'il est crucifié avec Ckristi GaU.io.

òejevis, dit-il, nonpeint maintenant moy;

mais ChriH vit en moy ; é" fue },e <tW

maintenant en la chair , je vis en laftydit

Fils de Dieu qui ma aimé-té1 <\ut **ft donné-

foi-mefmefour moy. O r la ruine de l'u

ne de ces vies , & rétablissement de

l'autre est l'ouvrage de la mort du Sei

gneur. Sa croix a aboli nócre première

vie , & fonde la seconde. C'est pout

l'un & pour l'autre de ces deux grands

chefs d œuvres , que le Fils de Dieu

voulu souffrir la mort. C'étoit le but.

& le dessein de fa croix , comme c'en,,

est l'efFet. Pour la première, il l'a dé

faite en fa croix , premièrement en y

abbatant & détruisant le principe d'ou

elle n'aist , p'ell à dire l'amour de

nous-mefmes. Car comment pouvons

' nous plus déformais affectionner cette

chair , ou ce monde , dont la mort du

Seigneur nous a fi clairement décou

vert 1* malignité &l'horreur ? Com-

meiiit pouvons- nous aimer ce qui a fait

mourir le Seigneur de gloire,ou adorer
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ùnc chose, que íà more nous a fait vois

digne de la malédiction de Dieu ? A

quoy il faut encore ajouter l'admira-

ble exemple , que ce grand Prince

de nôtre discipline nous a donné en

mourant pour nous , de renoncer à

nous mesmes. Car comme l'Apótrc

&om.ij. 3dit ailleurs, il aapoiat voulu complaire^»

a foi mefme ; & a si peu cherche son in-

terest, qu'il s'est mefme dépouillé de

de fa propre vie pour nôtre bien. Puis

qu'il est le patron fur lequel nous som

mes formés i comment vivrons nous à

nous mesmes, nôtre bon Maistre ayanc

vefeu & érantmort non pour soy, mais

pour nous ? Et quant à l'autre vie qui

doit succéder en nous à cette premiè

re abolie par la croix de Christ , qui ne

voit que samorten est aussi le fonde

ment& la cause? Car puis que l'amour

de Christ en est le principe , com

me nous auons dit , rien ne la fauroit

plus puissamment établit en nous,

que cette mort du Seigneur , qui est

évidemment la principale & la plus

efficace cause de l'amour que nous

lui portons. Ioint que par fa mort il
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nous a acquis la rémission de nos pé

chés , íàns laquelle il ne nous étoit

pas possible d'aimer Dieu , ni de nous

fier en lui. De plus il nous a ericorc

donné en mourant le plus illustre

exemple qui fut jamais , de ne rien re

fuser à la gloire de Dieu,lî£ de sacri

fier à son service tout ce que nous a-

vons d'estre,de vie,&de mouvement;

étant clair qu'il n'a jamais été rendu

à Dieu une si belle & si admirable

obeïssance } que celle de iesus Christ

en la croix. Mais l'Apôtre à la mort

de. Christ ajoure encore fa refurrefiion

four nom s par où il nous propose un

nouveau motifde vivre à lui, &nonà

nous. Certainement , quand il n'au-

roit fait autre chose , que de mourir

pour nous , toujours est-il évident

qu'une si admirable amour nous ò-

bligeroit à ne vivre déformais que

pour lui. Mais il y a plus : Outre

qu'il est mort pour nous , il est aussi

resuscité pour nous. 11 nous a de

stiné , & nous donnera les fruits de

fa résurrection , aussi bien que ceux de

sa naorr. En mourant il nous a acquis
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la grâce & k rédemption de la mort.

En resuscitant il nous a apporte ternis

cn main i'immortalité & la gloire. En

vivant à nous mesmes avec le premier

Adam , nous 'périrons aussi avec lui.

Mais si nous vivons à ce second , mort

& resuscité pour nous , assurément

nous resusciterons avec lui. C'est là,

chers frères , la doctrine du saint Apô

tre dans ce texte. Elle est facile , elle

estclaire,& d'une vérité tres-evidente.

Dieu vueilleque nous n'ayons pas plus

de peine à la prattiquer , que nous en

avons eu à l'entendre i C'est à quoy il

faut s'étudier : C'est ce que l'Apôtre,

qui nous la propose , attend de nous.

C'est à quoy nous obligent tres étroite

ment & la mort & la résurrection du

Seigneur Iesus, & son corps crucifié,Sc

son sang épandu pour nous , & la mé

moire que nous en avons aujourd'huy

célébrée. Premièrement que nul ne se

dispense , ni ne s'excuse de ce devoir

sous quelque prétexte que cc soit.Tous

y sont obligés, puis que Christ est mort

pour tous. Ne dites point qu'il n cflt

pas mort pour vous. C'est démentie

S.Paul
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S.Paul, qui proteste qu'il est mort pour

tous:& ailleurs, qu'il s est donnéfoi-mes- i.Tim.i:

meen rançonpour /«w;&S.Iean qui écrit '

conformément , qu'íV est la propitiatim i.iean u%

non pournos péchés seulement , mxU pour

ceux de tout le monde. Si Vous n'estes pas

du monde , Christ n'est pas mort pour

vous. S'il est impossible que vous n'en

soyez , pourquoy ne voulezrvous pas

croire que Christ soit mort pour vous?

N'alléguez point que vous estes mé

chant & digne de l'enfer.Si Iesus Christ

n'est mort pour ceux qui sont tels,

il n'est mort pour aucun des hommes,

qui tous sont de nature enfans d'irej

tous méchans & impies en eux mef-

mes. N'ostez point au Seigneur la plus

haute gloire de fa bonté. S'il n'eust ai

mé que des gens de bien,cela ne seroit

pas étrange. Les hommes en font bien

autant ; & il s'en rencontre quelques-

fois qui osent mesme (comme dit l'Apo-

tre aillenrs ) mourir pour un bienfaiteur. Roni.5.7.'

Mais Tincomprehensible merveille de

l'amour de Christ est en ce que les

hommes étant malins, ingrats, impies,

ennemis & rebelles, il n'a pas laissé de
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les aimer , & de mourir pour eux tous.

Et s'ils périssent, ce n'est pas la faute ni

de fa bonté , ni de son amour , ni de sa

mort,ni du salut qu'il a acquis; mais de

leur feule incrédulité , qui anéantit à

leur égard tout le fruit de son amour,

& de fa mort pour eux. En âpres,

que nul ne sc figure non plus, que le

Seigneur soit mort pour nous obtenir

simplement la remission de nos pé

chés ; comme si apres lavoir receue

il nous étoit permis de nous replon

ger encore dans les mefmes crimes,

dont il nous a nettoyés. A Dieu ne

plaise , qu'une si horrible & si détesta

ble phantaisie nous entte jamais dans

l'efprit : comme si le Saint des Saints

n'étoit mort que pour nous acquérir le

droit de pécher , & de nous veautrer

impunément dans les ordures du vice.

Si la chair ou les démons vous ont four

ré une si grossière imposture dans l'ef

prit, que le saint Apôtre vous désabuse

aujourd'hui une bonne fois. Il est mort

fourtous (dit-il ) /tfia que vivans Us nevi~

vent foiut dorefenAvant à eux mefmes^

mus a, celui qui est mort & resuscité pet*r

eux.
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eux. Avez vous bien ouï ce qu'il dit,

que le dessein du Seigneuren mourant

pour nous , á étc de faire que nous vi

vions déformais à lui seul & non à nous

meímes ? l'avouc que l'expiarion du

pcché est le. propre fruit , & le vray

ouvrage de fa croix ; mais ce n'en est

pas la derniere fin. "Car il n'a pas ex

pié- nos péchés pour en demeurer là;

niais afin que renonceans au vice, &

au monde , & à la chair , nous vi

vions désormais saintement. & juste

ment , sobrement & religieusement.,

ll s'est donné foi-mefmïpeur nous , afìníftt.i-w

qùil nous rachetast de (eute iniquités ,

& nous purifa/í pour lui eïire un peuple

séculier , addonné abonnes œuvres. Sans

cela vous ne pouvez avoir part en fa

croix ; & c'est pourquoy l'Apôtre die

deux versets au dessous de ce texte , Si

quelcun efi en Christ,qu ilsoit nouueUe crear •

ture; montrant évidemment par laque

ceux qui font encore dansla vie & dafts

la tige du vieil Adam, n'appartiennent

point à Iefus Christ. Si nous sommes

donc à lui,vivons désormais à lui.Nou* ;,

n*av©nv<çue tropvccU àrioHsmeíinew^
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Nous n'avons que trop perdu de jours

8c d'années dans le service" du vieil

homme. le ne veux ici reprocher à

personne les desordres de fa vie;& fuis

bien content qu'ils demeurent enseve

lis dans l'oubli,& qu'il n'en soit jamais

parlé ni devant Dieu,ni entre les hom

mes. Mais au moins que le temps pas

sé nous suffise , pour avoir accompli la,

volonté de notre chair. Eteignons-la,

& la mortifions desormais,&la clouons

à la croix de Christ, &c la perçons de

ses épines & de son fer. Qujil ne pa-

' -*■ 'foisse plus en nos meurs aucune trace,

de ce cruel & injuste empire , qu'elle

exerceoit ci-devant fur nous. Que Ie-

sus duist mort & refufcité, pour nous,

soit déformais le Roy & le patron de

notre vie , aussi bien qu'il en est Fau

teur. Vivons pour lui comme nous vi

vons par lui. II est juste que ce quíil*;,

fi chèrement acheté soit fíem . » Que-ía

volonté soitlatcgle de la nôtre,^Jfpnu

Esprit l'ame de toute nôtre vvú)>r&C fe\

charité runique'pafïìon âoófts oosurs^

qtìi range doucement & pa)iíftiTmeo c

sous lui tous les festtimens-&; raus ks -

mou
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mouvemens de nôtre nature.Ec afin de

l'aimer, & de Faire , & de souffrir alai-

grement routes choses pour lui , ayons

toûjours devant les yeux l'amour qu'il

nous a portée , & ce qu'il a fait & souf

fert pour nous. II ne fera pas possible

que nous ne jugions avecque fApôtre

que si un est mort pour tous, il est juste

& nécessaire qu'ils meurent aussi tous

pour lui, &queceífans de vivre à eux-

mefmes , ils ne vivent plus déformais

que pource souverain Seigneur qui les

a aimés , & qui est mort & resuscité

pour eux. Ainsi soit-il.

 


